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Alla costituzione di questo Omaggio a Jean - Paul 

Guillaumet, iniziatore della ripresa degli scavi sul 

Mont Beuvray,  sono stati chiamati ricercatori di tutte 

le nazioni che negli anni passati hanno partecipato 

alle campagne di scavo o alle ricerche di Bibracte: 

giovani italiani, francesi, tedeschi, spagnoli, svizzeri, 

cechi, polacchi, ungheresi e slovacchi, una bella 

porzione d’Europa, parte di una vasta rete, investi-

mento promettente per l’ottimismo degli anni futuri! 

Trentatré autori si sono impegnati per costruire un 

dossier di studi archeologici correlati a diverse 

problematiche del mondo celtico, dalla fase più 

precoce a quella più tarda. Abbiamo voluto intendere 

il termine «mondo celtico» secondo un’accezione 

non rigida e cristallizzata dai luoghi comuni delle 

fonti antiche, ma dinamica, dialettica e problematica, 

nel suo farsi e nel suo divenire, nel tempo e nello 

spazio.
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I L  MON D O  C E LT I C O  PR I M A  E  D OP O  L A  C ON QU I STA  ROM A NA
L E  MON DE  C E LT I QU E  AVA N T  ET  A PR È S  L A  C ON QU ÊT E  ROM A I N E

3 9 3 - 4 1 6   

En quoi les documents cartographiques d’épo-
que moderne et contemporaine peuvent-ils 
contribuer à l’étude des vestiges antiques d’Au-
WXQ� �)LJ����"�7RXW�G¶DERUG��RQ�VH� UHQG�FRPSWH�
TXH�GDQV�OHV�SODQV�OHV�SOXV�DQFLHQV��;9,e ±�;9,,e 
VLqFOHV���LO�HVW�IUpTXHQW�TXH�OHV�pGL¿FHV�URPDLQV�
soient représentés en élévation, et non sous une 

IRUPH�SODQLPpWULTXH��FHFL�YDXW�SRXU� OHV�SRUWHV�
G¶$UURX[��GH�6DLQW�$QGUp��SRXU�OHV�WRXUV�GH�ÀDQ-
quement des portes de Rome et Saint-Andoche, 
SRXU� OH� WHPSOH�GLW� GH� -DQXV�� SRXU� OD�3LHUUH� GH�
Couhard, pour le pseudo-temple d’Apollon ou 
HQFRUH� OH�SVHXGR�WHPSOH�GH�3OXWRQ��(QVXLWH�� LO�
importe de savoir quels types de plan d’Autun 
étaient à disposition des antiquaires, des érudits 
et des chercheurs dans la mesure où leur repré-
sentation de la topographie et de l’urbanisme 
DQWLTXHV� HQ� GpFRXOH�� 3RXU� Q¶HQ� GRQQHU� TX¶XQ�
seul exemple, soulignons combien les auteurs 
anciens étaient convaincus que les portes ro-
maines étaient reliées deux à deux par des axes 
rectilignes et perpendiculaires dont l’intersec-
tion marquait le centre de la ville et divisait 
l’espace intra muros en quatre quartiers équi-
YDOHQWV��
Or, la réalité topographique s’oppose à cette 
représentation idéalisée, la porte Saint-An-
dré n’étant pas directement reliée à la porte 
Saint-Andoche par un axe perpendiculaire au 
cardo maximus��

* Un grand merci à Daniele Vitali qui a sollicité 
ma participation à cet ouvrage offert en hommage à un 
chercheur dont la figure a marqué les étapes cardinales de 
mes premières recherches. Si je connaissais bien sûr Jean-
Paul Guillaumet pour son rôle moteur dans la création 
du centre archéologique européen de Bibracte, c’est seu-
lement lorsque j’ai commencé à m’intéresser aux portes 
monumentales d’Augustodunum que j’ai découvert qu’il 
avait suivi le chemin inverse des Eduens et qu’avant de 
gagner le mont Beuvray, c’est sur le plateau d’Autun qu’il 
s’était d’abord fixé, exerçant alors les fonctions de conser-
vateur du musée Rolin. Que cet article soit l’occasion 
de lui renouveler mes cordiaux remerciements pour les 
conseils donnés lors de ma soutenance de thèse comme 
pour les très instructives discussions que nous avons eues 
sur des sujets aussi divers que le lien entre la trame viaire 
et l’enceinte romaine, le plan des portes urbaines ou les 
architectes de la commission des monuments historiques. 
Le choix de consacrer les pages suivantes à l’étude de la 
cartographie ancienne d’Autun procède de la lecture de 
l’ouvrage que J.-P. Guillaumet consacra aux plans anciens 
de Bibracte (Guillaumet, Bertin, Melot, 1996).
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)LJ�����/RFDOLVDWLRQ�GHV�SULQFLSDX[�pGL¿FHV�DQWLTXHV�VXU�OH�FDGDVWUH�G¶$XWXQ��WHPSOH�GLW�GH�-DQXV������SRUWH�
G¶$UURX[������SRUWH�6DLQW�$QGUp������DPSKLWKpkWUH������WKpkWUH������WRXU�6DLQW�$QGRFKH������SRUWH�GH�5RPH������
S\UDPLGH�GH�&RXKDUG������/¶HQFHLQWH�GX�+DXW�(PSLUH�HVW�UHSUpVHQWpH�DYHF�OHV�D[HV�SULQFLSDX[�GH�VD�WUDPH�YLDLUH�
HQ�EOHX��O¶HQFHLQWH�UpGXLWH�HQ�EOHX�FODLU��O¶HQFHLQWH�PRGHUQH�LQWpJUDQW�OH�IRUW�PpGLpYDO�GH�0DUFKDX[�HQ�YLROHW��
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(Q� O¶DEVHQFH� GH� SODQV�¿DEOHV� G¶$XWXQ�� FH� IDLW�
demeure largement ignoré, ce qui explique 
que des explorations soient encore menées à 
OD�¿Q�GHV�DQQpHV������SRXU�WURXYHU�OD�IDPHXVH�
porte des Druides dont certaines sources an-
ciennes soutiennent qu’elle est située à l’op-
SRVp�GH� OD�SRUWH�6DLQW�$QGUp� �*HUPDLQ�������
������S��������O¶DSSUpKHQVLRQ�GH�OD�WRSRJUDSKLH�
urbaine et sa représentation cartographique 
sont donc fondamentales dans l’élaboration du 
GLVFRXUV�VDYDQW�SXLV�VFLHQWL¿TXH�VXU� OHV�SRUWHV�
monumentales d’Augustodunum��
¬� O¶LQVWDU� GH� OD� GRFXPHQWDWLRQ� WH[WXHOOH�� OHV�
sources iconographiques n’échappent pas au 
phénomène d’emprunt et de réutilisation du tra-
vail effectué par tel ou tel devancier ���
Ceci est particulièrement vrai en matière de car-
tographie, domaine dans lequel il est courant de 
reprendre un plan de ville établi antérieurement 
HW� G¶\� DSSRUWHU�� OH� FDV� pFKpDQW�� GHV� PRGL¿FD-
WLRQV�� GHV� DFWXDOLVDWLRQV� RX� GHV� FRUUHFWLRQV� ±�
procédé d’ailleurs plus simple que de lever par 
ses propres moyens le plan d’une ville entière 
dont l’enceinte antique s’étend sur quasiment 6 
NP��
Toute une série de vues en perspective cava-
lière ou de plans d’Autun partagent en effet 
des points communs qui ne relèvent pas de la 
FRwQFLGHQFH� IRUWXLWH�� LO� HVW� G¶DLOOHXUV� QRWRLUH��
dès lors que l’on s’intéresse à la cartographie 
et à la géographie historique, que les cartes se 

�  Ces aspects sont développés dans les chapitres 
deux et quatre de ma thèse (Barrière, 2012) dont on peut 
trouver en ligne un résumé (Barrière, 2013). Les phéno-
mènes d’emprunts et de filiation au sein des sources tex-
tuelles et iconographiques autunoises ont également don-
né lieu à un article spécifique (Barrière, 2014).

construisent à partir d’autres cartes antérieures 
et c’est ce processus qui relie entre eux les diffé-
rents plans d’Autun que j’examine ici de façon 
à replacer chaque document cartographique à 
son exacte position dans le stemma des cartes 
G¶$XWXQ��H[DFWHPHQW�GDQV�OD�PrPH�RSWLTXH�TXH�
pour les sources textuelles et iconographiques 
�)LJ������
Pour ce faire, il faut chercher à répartir les dif-
férents plans d’Autun à notre disposition en plu-
sieurs ensembles en fonction d’un critère provi-
VRLUH�PDLV�FRPPRGH��O¶RULHQWDWLRQ�GX�SODQ�

1. Une vision verticale du sud au nord
3UHPLHU� HQVHPEOH� ELHQ� LGHQWL¿p�� OHV� YXHV� HQ�
perspective cavalière d’Autun depuis le nord-
RXHVW��SRXU�OH�GLUH�VLPSOHPHQW��GDQV�FHWWH�FRQ¿-
guration, la porte d’Arroux est en bas de la 
feuille et la ville haute autour de la cathédrale, 
GDQV�OH�FRLQ�VXSpULHXU�GURLW��/H�IRUPDW�GH�OD�YXH�
HVW�GRQF�SOXV�KDXW�TXH�ODUJH��
On trouve ce type de vue dans la Cosmogra-
phie�GH�6��0�QVWHU�DXJPHQWpH�SDU�)��GH�%HOOH-
IRUHVW� �������� GDQV� OH�Discours de l’illustre et 
très-ancienne cité d’Autun, Auguste, et capitale 
des Heduois� GH�3�� GH�6DLQW�-XOLHQ� GH�%DOOHXUH�
�������� GDQV� OHV�Civitates Orbis Terrarum de 
*��%UDXQ�HW�)��+RJHQEHUJ��������������GDQV�OH�
tableau du musée Rolin intitulé La ville et cité 
d’Autun assiégée en l’année 1591� �¿Q� ;9,e 
VLqFOH�RX�;9,,e siècle) ainsi que dans les Illus-
triorum regni Galliae civitatum tabulae� GH� -��
-DQVVRQLXV � ��SUREDEOHPHQW��������)LJ�����

�  Johannes Jansonnius (1588-1664) est le gendre 
du beau-frère de Mercator.
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$� GURLWH�� )LJ�� ��� 3ODQV� G¶$XWXQ� DX[� ;9,H� HW� ;9,,H� VLqFOHV�� SODQV� SXEOLpV� GDQV�
OHV� RXYUDJHV� GH� %HOOHIRUHVW� HW� 6DLQW�-XOLHQ� GH� %DOOHXUH� �$��� GH� %UDXQ� HW� +RJHQ-
EHUJ� �%���GH�-DQVRQQLXV� �&��HW� WDEOHDX� UHSUpVHQWDQW� OH� VLqJH�G¶$XWXQ�HQ������ �'���

)LJ������6FKpPD��VWHPPD��¿JXUDQW�OHV�HPSUXQWV�HW�OHV�¿OLDWLRQV�DX�VHLQ�GH�OD�GRFX-
PHQWDWLRQ�FDUWRJUDSKLTXH�UHODWLYH�j�$XWXQ�GH�OD�5HQDLVVDQFH�DX�GpEXW�GX�;,;H�VLqFOH�
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�����/H�SqUH�GHV�SODQV��OH�3ODQW�	�3RXUWUDLFW�GH�
la ville d’Authun 
La plus ancienne des vues de cet ensemble est 
le Plant & Pourtraict de la ville d’Authun, réa-
OLVp�DX�SOXV�WDUG�HQ�������)LJ�����±�SODQ�TXH�)��

de Belleforest intègre dans la version augmen-
tée de la Cosmographie universelle de tout le 
monde ��������&¶HVW�H[DFWHPHQW�OH�PrPH�SODQ�
TXH�FHOXL� LQVpUp�SDU�3��GH�6DLQW�-XOLHQ�GH�%DO-
leure dans son Discours de l’illustre et très-an-

)LJ�����3ODQW�	�3RXUWUDLFW�GH�OD�YLOOH�G¶$XWKXQ��DQWpULHXU�j��������$�GURLWH��GH�KDXW�HQ�EDV��OD�S\-
ramide de Couhard, le pseudo-temple d’Apollon, les monuments de spectacle, la tour Saint-An-
GRFKH��OD�SRUWH�6DLQW�$QGUp��OD�SRUWH�G¶$UURX[��OH�SVHXGR�WHPSOH�GH�3OXWRQ�HW�OH�WHPSOH�GLW�GH�-DQXV�
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cienne cité d’Autun, Auguste, et capitale des 
Heduois� ������� ��� /¶pGLWHXU� GH� O¶RXYUDJH�� 1��
Chesneau, avertit, dans une note placée à la 
suite de l’avant-propos qu’il a embelli l’œuvre 
en ajoutant «des plans et pourtraicts» d’Autun, 
&KDORQ��0DFRQ��7RXUQXV��'LMRQ� HW�%HDXQH�� OH�
plan de Dijon a été gravé par Edouard Bredin 
HQ� ������ FHX[� GH� &KDORQ� HW� GH� 0DFRQ� VRQW�
O¶°XYUH�GH�5��5DQFXUHO�� tandis que les plans de 
%HDXQH�HW�G¶$XWXQ�QH�VRQW�SDV�VLJQpV��5DI¿Q��
������ S�� ���� �����/H�SODQ�G¶$XWXQ�TXL� LOOXVWUH�
l’ouvrage est strictement identique à celui que 
O¶RQ�WURXYH�GDQV�O¶RXYUDJH�GH�)��GH�%HOOHIRUHVW��
le Plant et Pourtraict de la ville d’Authun, pu-
EOLp�HQ������5��
Ce plan d’Autun est clairement déformé puisque 

�  Le Discours a été lui-même publié en 1581 au 
sein de De l’origine des Bourgongnons, et antiquité des 
estats de Bourgogne (Saint-Julien de Balleure, 1581).

�  Selon L. Raffin, Rancurel aurait été chargé d’ef-
fectuer plusieurs plans pour la Cosmographie de Bellefo-
rest et Münster, ouvrage édité à la fois par M. Sonnius et 
N. Chesneau, l’éditeur de l’ouvrage de Saint-Julien de Bal-
leure (Raffin, 1926, p. 97).

5  Je profite de l’occasion pour signaler une erreur 
que traînent les recherches autunoises depuis plusieurs 
décennies: la confusion entre le plan de Belleforest (qui 
est strictement le même que celui de Saint-Julien de Bal-
leure) et le plan de Braun et Hogenberg. L’erreur est no-
tamment présente dans le volume de la Carte archéolo-
gique de la Gaule (Rebourg, 1993a; même erreur dans sa 
thèse, Rebourg, 1993c, t. II, pl. 1) mais aussi dans un ar-
ticle consacré à l’enceinte antique (Guillaumet, Rebourg, 
1987). L’erreur provient d’une mention manuscrite fautive 
sur l’exemplaire du plan de Braun et Hogenberg qui est 
conservé à la bibliothèque de la Société Eduenne «plan 
de Belleforest (1575)». Si à première vue les deux plans se 
ressemblent, ils présentent en réalité plusieurs différences 
de détail. Le plan de Braun et Hogenberg se distingue au 
premier coup d’œil de son prédécesseur par la présence 
d’un couple de personnages dans son coin inférieur 
gauche.

les tronçons rectilignes desservant la porte 
d’Arroux et la porte de Rome, héritiers du cardo 
maximus antique, ne sont pas alignés l’un avec 
O¶DXWUH��$XWUH�GLVWRUVLRQ�ELHQ�DSSDUHQWH�GX�SODQ��
OH� UHQÀHPHQW�GH� O¶HQFHLQWH�DX�QLYHDX�GX�TXDU-
WLHU�GHV�VSHFWDFOHV�Q¶DSSDUDvW�SDV��&H�VRQW�Oj�OHV�
deux principaux défauts d’un plan qui est globa-
OHPHQW�FRUUHFW��/H�WUDFp�GH�O¶HQFHLQWH�HVW�SOXW{W�
SUpFLV�VXU�OH�WURQoRQ�RULHQWp�VXG�RXHVW�±�QRUG�
est de part et d’autre de la porte de Rome, son 
WURQoRQ�VXG�HVW�±�QRUG�RXHVW�GH�SDUW�HW�G¶DXWUH�
GH�OD�SRUWH�6DLQW�$QGRFKH�HVW�VLPSOL¿p�PDLV�QH�
comporte pas  de distorsion aberrante, le tron-
çon situé de part et d’autre de la porte d’Arroux 
HVW�WRXW�j�IDLW�UpDOLVWH�PrPH�VL�OD�SDUWLH�VDLOODQWH�
qui s’étend au nord-est de la porte est représen-
WpH� GH�PDQLqUH� WURS� UDPDVVpH� VXU� OH� SODQ��/HV�
chemins héritant du tracé des deux decumani 
secondaires desservant les portes Saint-André 
et Saint-Andoche sont quasiment parallèles sur 
OH�SODQ�DORUV�PrPH�TXH�VRQ�DXWHXU�Q¶pWDLW�FHUWDL-
QHPHQW�SDV�FRQVFLHQW�TX¶LOV�GXVVHQW�O¶rWUH��/HV�
différents plans ultérieurs inspirés par celui-ci 
sont systématiquement moins précis que leur 
PRGqOH�

1.2. Le plan d’Augustodunum, Flavia Heduo-
rum dans les Civitates Orbi Terrarum
&¶HVW� HQ� ����� GDQV� OH� WURLVLqPH� WRPH� GHV�Ci-
vitates Orbis Terrarum de Braun et Hogenberg 
que le plan d’Autun apparaît, représenté en vis-
à-vis du plan de Noviodunum��1HYHUV���FKDFXQ�
des six tomes porte un nom distinct et celui du 
troisième tome est Urbium praecipuarum totius 
mundi liber tertius��5pDOLVp�GLUHFWHPHQW�j�SDUWLU�
du Plant & Pourtraict de la ville d’Authun��)��
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+RJHQEHUJ�OXL�UHVWH�JOREDOHPHQW�WUqV�¿GqOH�ORUV-
qu’il grave ou fait graver 6�VD�SURSUH�YXH��PrPH�
YXH�HQ�SHUVSHFWLYH�FDYDOLqUH��PrPH�RULHQWDWLRQ��
PrPH�IDoRQ�GH�IDLUH�YDULHU�OD�WDLOOH�GH�OD�UHSUp-
VHQWDWLRQ�GHV�pGL¿FHV�HQ�IRQFWLRQ�GH�OHXU�LPSRU-
WDQFH��,O�HPSUXQWH�j�OD�YXH�GH������OH�WUDFp�GH�
l’enceinte, la localisation des arbres, le tracé des 
YRLHV�TXL�GpOLPLWHQW� OHV� LO{WV� HW�PrPH� OHV� pOp-
ments de légende en français � ! Pourtant, l’ou-
vrage est intégralement rédigé en latin, à l’ins-
WDU�GX�FDUWRXFKH�TXL�¿JXUH�VXU�OH�SODQ�G¶$XWXQ��
«AUGUSTODUNUM, Flavia Heduorum, quae 
et Hedua, ab Hedorum augurio, qui in aere visi 
feruntur infestis cervicibus concurrere, vulgo 
Authun, Burgundiae oppidumª�� &HV� OpJqUHV�
PRGL¿FDWLRQV� SHUPHWWHQW� DX[� GHX[� DOOHPDQGV�
de contourner l’interdit royal fait à tout éditeur 
d’utiliser les plans de ville que les éditeurs 
Chesneau et Sonnius avaient fait réaliser à leurs 
IUDLV��

1.3. Etude comparée des deux plans d’Autun les 
plus anciens
Quels éléments différencient ces deux plans si 

6  Si la majorité des gravures sur cuivre ont été 
réalisées par Frans Hogenberg, G. Braun et lui ont néan-
moins fait appel à d’autres graveurs comme Simon Novel-
lanus ou Georg Hoefnagel. 

�  C’est notamment le cas pour la pierre de Couhard 
(«La pyramide du mont Concubarre»), le pseudo-temple 
de Janus («La Janitoys»), pour le pseudo-temple de Pluton 
(«La tour pres la riuiere») et pour les trois portes conser-
vées de l’enceinte romaine: «Portail d’Aron antique, hors 
lequel, est ioignant une petite chapelle dans l’enclos de 
Marchault», «S. André, ioignant le portail antique de S. 
André mesme» et «S.Andoche, Abbaye de femmes». Le 
plan de Braun et Hogenberg reprend donc la langue et 
l’intitulé exact de la légende du Plant & Pourtraict de la 
ville d’Authun. 

VHPEODEOHV� DX� SUHPLHU� FRXS� G¶°LO"� 'X� SRLQW�
de vue de l’appareil de la carte, les différences 
VRQW� FODLUHV�� GDQV� OH�Plant & Pourtraict de la 
ville d’Authun, une lettre ou un nombre placé 
près d’un lieu renvoie à l’encadré situé en haut à 
JDXFKH�GH�OD�SODQFKH��j�O¶LQWpULHXU�GXTXHO�¿JXUH�
l’ensemble de la légende en langue française 
tandis que dans Augustodunum Flavia Heduo-
rum, les éléments de légende sont directement 
LQVFULWV�j�SUR[LPLWp�GHV�pGL¿FHV�HW�O¶HQFDGUp�VL-
tué dans le coin supérieur gauche est occupé par 
le nom de la ville et une explication étymolo-
JLTXH�GX�WHUPH�©pGXHQª��OH�WRXW�UpGLJp�HQ�ODWLQ��
$XWUH�GLIIpUHQFH�IRUPHOOH��HQ�KDXW�GH�OD�SODQFKH�
du Plant & Pourtraict de la ville d’Authun ¿-
gure le mot «midy» tandis que dans le plan des 
Civitates Orbis Terrarum, on trouve la mention 
©0HULGLHV�$XWKXQª��'HUQLHU�pOpPHQW�SHUPHWWDQW�
GH�GLVWLQJXHU�LPPpGLDWHPHQW�OHV�GHX[�SODQV��OH�
coin inférieur gauche du Plant & Pourtraict de 
la ville d’Authun est occupé par l’échelle («Me-
sure de cent pas») tandis que, dans le plan de 
Braun et Hogenberg, deux personnages mascu-
lin et féminin ont été représentés sur une petite 
EXWWH�GH�WHUUH��
Au-delà de ces différences de présentation for-
melle des deux vues en perspective cavalière de 
la ville d’Autun, il existe également des diffé-
rences dans la représentation cartographique en 
HOOH�PrPH��GH�PDQLqUH�JpQpUDOH��OHV�WUDFpV�GHV�
voies ou des ilôts sont représentés de manière 
plus schématique ou moins précise dans les Ci-
vitates Orbis Terrarum. 
Ce phénomène logique de déperdition de la pré-
cision des informations du modèle à la copie est 
parfaitement observable au niveau des vestiges 
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DQWLTXHV��3UHPLHU� H[HPSOH�� OD�SRUWH�G¶$UURX[��
Dans le Plant & Pourtraict de la ville d’Authun, 
on aperçoit nettement deux niches à l’aplomb 
des baies latérales, une chapelle accolée au pié-
droit central et dix arcades sur la galerie supé-
rieure tandis que, dans le plan publié par Braun 
et Hogenberg, ni les niches, ni la chapelle ne 
sont représentées; par ailleurs, la galerie supé-
ULHXUH�QH�FRPSWH�SOXV�TXH�TXDWUH�DUFDGHV��'HX-
[LqPH�H[HPSOH��OH�TXDUWLHU�GHV�pGL¿FHV�GH�VSHF-
WDFOHV��1L�OH�WKpkWUH��QL�O¶DPSKLWKpkWUH�Q¶pWDLHQW�
dégagés lorsque le Plant & Pourtraict de la ville 
d’Authun a été levé, par conséquent la représen-
WDWLRQ�GHV�WUDFHV�ODLVVpHV�SDU�FHV�pGL¿FHV�HVW�Kp-
VLWDQWH��&H�Q¶HVW�G¶DLOOHXUV�TXH�SDUFH�TXH�QRXV�
savons a posteriori qu’en ce lieu s’élevaient le 
théâtre et l’amphithéâtre d’Augustodunum que 
nous pouvons interpréter les éléments qu’a re-
SUpVHQWpV�O¶DXWHXU�GX�SODQ�GH�������+RJHQEHUJ��
quant à lui, l’ignorait et n’a pas du tout compris 
ce qu’indiquaient ces deux structures de part et 
G¶DXWUH�GH� OD�YRLH��3OXV�JUDYH�HQFRUH�� FHUWDLQV�
éléments ont été purement et simplement ou-
EOLpV� ORUV� GH� OD� FRSLH�� F¶HVW� QRWDPPHQW� OH� FDV�
de la tour Saint-Andoche qui est pourtant nette-
ment isolée de l’église Saint Andoche et parfai-
tement visible dans le Plant & Pourtraict de la 
ville d’Authun�
L’étude comparée des Plant & Pourtraict de la 
ville d’Authun �������HW�G¶Augustodunum Fla-
via Heduorum� ������� DERXWLW� DX� FRQVWDW� VXL-
YDQW��OH�SODQ�GH�%UDXQ�HW�+RJHQEHUJ�QH�SUpVHQWH�
aucun ajout, aucune précision supplémentaire 
par rapport à son modèle, il ne s’agit pas de 
l’actualisation ou de la mise à jour d’un plan 
DQWpULHXU��1RXV�DYRQV�DX�FRQWUDLUH�DIIDLUH�j�XQH�

FRSLH�TXL��SDU�Gp¿QLWLRQ��HVW�SOXV�LPSUpFLVH�TXH�
VRQ�PRGqOH�HW�GRQW�O¶pWXGH�QH�SUpVHQWH�HQ�Gp¿-
QLWLYH�DXFXQ�LQWpUrW�SRXU�O¶DUFKpRORJXH�FDU�VHV�
auteurs ont eu pour unique source le Plant & 
Pourtraict de la ville d’Authun��
Autant donc que l’historien ou l’archéologue 
consulte directement le plan le plus exact, l’état 
le plus proche de la source originale plutôt que 
de risquer de se perdre dans l’interprétation de 
VRXUFHV�GH�VHFRQGH�PDLQ�

1.4. Postérité immédiate de ces deux plans
1.4.1. La peinture d’une scène historique dans 
un cadre largement recomposé
C’est de l’un de ces deux plans que s’inspire 
le tableau anonyme du musée Rolin qui repré-
sente le siège de la ville ligueuse d’Autun en 
����� SDU� OHV� WURXSHV� UR\DOHV� FRPPDQGpHV� SDU�
le maréchal d’Aumont 8 mais peut-on détermi-
ner si son modèle est le Plant & Pourtraict de 
la ville d’Authun ou Augustodunum Flavia He-
duorum"�$X�YX�GH�SOXVLHXUV�pOpPHQWV�WHOV�TXH�
la forme de l’enceinte du château de Riveau ou 
la présence de la tour Saint-Andoche, le modèle 
apparaît davantage comme étant le plan de 
������/¶LQVSLUDWLRQ�HVW�pYLGHQWH�VL�O¶RQ�FRPSDUH�
le parti-pris général du cadrage de la scène mais, 
dans le détail, le peintre a pris de nombreuses 
OLEHUWpV� DYHF� VRQ� PRGqOH�� QRPEUH� GH� WRXUV��
parcours exact du rempart antique, emplacement 
des brèches dans les murs de courtine… L’ar-
chéologue et l’historien ne peuvent donc pas se 
¿HU�j�FH�WDEOHDX�SRXU�UHVWLWXHU�OD�YLOOH�DQWLTXH�

8  Peinture à l’huile sur toile exposée au musée Ro-
lin à Autun (n° d’inventaire H.V. 1). 
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1.4.2. La perte de données consécutive à la pra-
tique de la copie par les cartographes
/H�SODQ�TXH�SURSRVH�-��-DQVRQQLXV�GDQV�VHV�Il-
lustriorum regni Galliae civitatum tabulae, est 
un emprunt au sens strict de l’Augustodunum 
Flavia Heduorum d’Hogenberg, à l’instar de la 
notice d’accompagnement qui ne propose rien 
d’autre que le recopiage littéral de la notice 
FRPSRVpH�SDU�*��%UDXQ�SRXU�OH��e tome des Ci-
vitates Orbis Terrarum��/¶LPLWDWLRQ�VH�UHWURXYH�
MXVTXH�GDQV�OD�PLVH�HQ�SDJH�SXLVTXH�-DQVRQQLXV�
présente lui aussi le plan d’Autun en vis-à-vis 
GH�FHOXL�GH�1HYHUV��3URFpGp�FRXUDQW�j�OD�¿Q�GH�
la Renaissance, le cartographe néerlandais a uti-
lisé les planches des Civitates Orbis Terrarum 
qu’il a ponctuellement retravaillées avant de 
OHV� SXEOLHU�� ,O� V¶DJLW� G¶XQH� FRSLH� DYHF� OD� SHUWH�
de détails, de précision et de qualité que cela 
LPSOLTXH�� 6L� O¶RQ� DMRXWH� j� FHOD� TXH� OH�PRGqOH�
FKRLVL� SDU� -DQVRQQLXV� SRXU� pWDEOLU� VRQ� SURSUH�
SODQ�HVW�GpMj�OXL�PrPH�OD�FRSLH�G¶XQ�SODQ�DQWp-
rieur, le Plant & Pourtraict de la ville d’Authun, 
RQ�FRPSUHQG�TXH�O¶LQWpUrW�GX�GRFXPHQW�SRXU�OD�
connaissance des vestiges antiques d’Autun est 
nul, le cartographe n’ayant eu aucun contact 
direct avec le terrain et n’apportant par consé-
TXHQW� DXFXQH� GRQQpH� QRXYHOOH�� ,O� HVW� IRQGD-
mental de déterminer si l’on a affaire à une co-
SLH�RX�j�XQH�PLVH�j�MRXU�G¶XQ�SODQ�DQFLHQ�D¿Q�
d’interpréter comme il se doit tout élément qui 
VHPEOHUDLW�QRXYHDX��VL�O¶RQ�VDLW�DYHF�FHUWLWXGH��

)LJ�����3ODQV�G¶$XWXQ� UpDOLVpV�SDU�)��9DOHJLR�HQWUH�
�����HW�������$���/��%RXGDQ�YHUV�������%���3��GH�
%HDXPHVQLO��&��HW�)��3DVXPRW��'��GDQV�OD�VHFRQGH�
PRLWLp�GX�;9,,,H�VLqFOH��
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FRPPH�F¶HVW�OH�FDV�LFL�DYHF�-��-DQVRQQLXV��TXH�OH�
cartographe n’a eu pour seule source qu’un plan 
que l’on connaît par ailleurs, alors tout ce qui 
nous paraît neuf chez lui n’est qu’une scorie liée 
DX�SURFHVVXV�GH�FRSLH�HW�QH�SHXW�rWUH�HQ�DXFXQH�
PDQLqUH�XQH�GRQQpH�LQpGLWH�
Avant d’en venir à l’étude d’un second en-
semble de plans, on peut résumer le schéma or-
ganisationnel de ce premier ensemble des vues 
FDYDOLqUHV�GH�OD�VRUWH��OH�Plant & Pourtraict de 
la ville d’Authun �������D�VHUYL�GH�PRGqOH�GL-
rect au tableau du musée Rolin ainsi qu’au plan 
de Braun et Hogenberg, Augustodunum Flavia 
Heduorum��������TXL�D�OXL�PrPH�pWp�FRSLp�SDU�
-�� -DQVRQQLXV� GDQV� VRQ� Augustodunum vulgo 
Authun��YHUV��������

���/HV�YXHV�KRUL]RQWDOHV�G¶HVW�HQ�RXHVW
,O� VH� GpJDJH� XQ deuxième ensemble dans le-
quel la ville d’Autun est représentée non plus 
du nord au sud, mais d’est en ouest, c’est-à-dire 
GDQV�XQ�IRUPDW�REORQJ��&HV�FDUWHV�PDUTXHQW�OD�
transition entre la vue cavalière et le plan, point 
crucial sur lequel on sera amené à revenir après 
avoir énuméré les cartes qui relèvent de cet en-
VHPEOH�� O¶Authum de Francesco Valegio (entre 
�����HW��������O¶Authun�GH�7DVVLQ���������O¶Au-
tun�SXEOLp�SDU�0pULDQ�HW�=HLOOHU���������XQ�DXWUH�
Autun�SXEOLp�SDU�OH�PrPH�0��=HLOOHU��������HW�
l’Autun�GH�0��&QREEHUW��������

2.1. Un plan d’Autun attribuable à Valegio
La Raccolta di le piu illustri et famose citta di 
tutto il mondo ne mentionne aucune date de 
SXEOLFDWLRQ��QL�DXFXQ�QRP�G¶DXWHXU��/HV�FDWDOR-
gues bibliographiques hésitent entre plusieurs 

K\SRWKqVHV��YHUV������9��������������YHUV�������
������ 2Q� VDLW� HQ� UHYDQFKH� TXH� OH� UHFXHLO� HVW�
l’œuvre de Francesco Valegio �� dont on peut 
lire le nom sur plusieurs plans ���� ,O� D� SXEOLp�
plusieurs cartes de villes européennes à Venise 
HQWUH� ����� HW� ����� TXL� SUpVHQWHQW� OHV� PrPHV�
caractéristiques formelles que le plan d’Autun 
qui nous intéresse, ce qui nous conduit à penser, 
avec une très forte probabilité, que ce dernier 
HVW�GDWp�GH�OD�GHUQLqUH�GpFHQQLH�GX�;9,e�VLqFOH��
Le plan est intitulé Authum �)LJ�� ���$��� LO� HVW�
orienté au sens littéral puisque c’est l’est qui a 
été placé en haut de la page (la porte d’Arroux 
occupe donc le coin inférieur gauche tandis 
que la ville haute est située dans le coin infé-
ULHXU�GURLW���8Q�HQFDGUp��GDQV�OH�FRLQ�LQIpULHXU�
JDXFKH�� LQGLTXH�� ÀDYLD�� KHGXRUXP�� TXH� HW� KH-
dua, Burgund op.� ±� XQH� OpJHQGH�TXH�)UDQFHV-
co Valegio a clairement empruntée au plan de 
%UDXQ�HW�+RJHQEHUJ���������
/H�PRGqOH�JUDSKLTXH�GRQW�V¶HVW�LQVSLUp�)��9DOH-
gio pour réaliser son plan est sans doute en ef-
fet le plan des Civitates Orbis Terrarum dont 
le cartographe italien a repris le procédé de la 
SHUVSHFWLYH�FDYDOLqUH��-¶\�UHYLHQGUDL�

9  C’est la date que propose, sans doute à tort, le 
catalogue de la Bibliothèque nationale de France pour le 
plan d’Autun.

��  Né à Venise en 1560, Francesco Valegio est un 
dessinateur et un graveur qui exerça à Venise au début du 
XVIIème siècle. On le trouve parfois appelé Francesco 
Valesio, certainement parce que sa signature, lorsqu’elle 
est abrégée, peut tantôt être lue Valez, tantôt Valej, tantôt 
Vales.

��  Sur le plan d’Autun, on distingue uniquement 
les lettres suivantes: «Frs Valej?» en bas de la planche.
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2.2. Les travaux de Tassin, source d’inspiration 
pour les cartographes ultérieurs
Le géographe du roi, Christophe Tassin, publie 
TXDQW�j�OXL�HQ������XQ�SODQ�LQWLWXOp�Authun dans 
/HV� SODQV� HW� SUR¿OV� GH� WRXWHV� OHV� SULQFLSDOHV�
villes et lieux considérables de France �)LJ������
Dans ce plan, la porte d’Arroux est située dans 
la partie droite de la planche et l’encadré indi-
quant le titre de la carte se situe dans le coin in-
IpULHXU�JDXFKH��&HUWDLQV�PRQXPHQWV�VRQW�HQFRUH�
représentés selon le principe de la perspective 
cavalière, à l’instar des documents du premier 
HQVHPEOH�TXH�QRXV�YHQRQV�G¶pWXGLHU�RX�PrPH�
du plan d’Autun de Valegio; mais à la différence 
de ces vues, dans le plan de Tassin, ce mode de 
représentation ne concerne pas la totalité du 
bâti urbain mais uniquement un certain nombre 
G¶pGL¿FHV�TXH�OH�JpRJUDSKH�PHW�DLQVL�HQ�YDOHXU��
les portes d’Arroux et de Saint-André, le pseu-
do-temple de Pluton, la pyramide de Couhard, 
les trois enceintes urbaines et les principales 
pJOLVHV�� 3RXU� OHV� DXWUHV� pGL¿FHV� HW� SRXU� O¶HQ-
semble des maisons, le géographe adopte une 
UHSUpVHQWDWLRQ�SODQLPpWULTXH�FODVVLTXH�
(Q�������&DVSDU�0pULDQ��� et Martin Zeiller �� 

��  Caspar Merian (1627-1686) est un graveur et un 
éditeur allemand de documents cartographiques.

��  Martin Zeiller (1589-1661) a publié deux ou-
vrages intitulés Topographia Galliae, le premier à Franc-
fort-sur-le-Main chez l’éditeur-graveur C. Mérian en 
1655-1661, le second à Amsterdam chez J. van Meurs en 
1660-1663, Topographia Galliae ofte generale bescrijvinge 
van geheel Vranckryck (c’est-à-dire, en français, «Topo-
graphie de la Gaule ou description générale de la France 
entière»). Il est l’auteur du texte des ouvrages, les plans 
ne sont pas signés: pour simplifier, nous parlons du plan 
de Mérian et Zeiller mais, d’une part, le plan a toutes les 
chances de devoir être attribué au seul C. Mérian, d’autre 

publient à leur tour un plan d’Autun au titre 
pSRQ\PH��LQVFULW�HQ�KDXW�GH�OD�SODQFKH��3RXU�OH�
décrire brièvement, soulignons qu’il présente 
une orientation inverse par rapport au plan de 
Tassin puisqu’ici la porte d’Arroux est à gauche 
de la planche tandis que la ville haute occupe 
VRQ�FRLQ�LQIpULHXU�GURLW��3DU�UDSSRUW�DX�SODQ�GH�
Tassin, on remarque d’abord l’abandon total de 
OD� SHUVSHFWLYH� FDYDOLqUH� DX� SUR¿O� G¶XQH� UHSUp-
VHQWDWLRQ�SODQLPpWULTXH�FODVVLTXH��7RXWHV�OHV�LQ-
formations sur le couvert végétal ont également 
été supprimées dans le plan publié par Mérian et 
=HLOOHU��3RXU�FHV�UDLVRQV��OHXU�SODQ�SUpVHQWH�XQ�
UHQGX�PRLQV�SLWWRUHVTXH�TXH�OH�SODQ�GH�7DVVLQ��
ceci n’est pourtant qu’une illusion car en réa-
lité le plan de Mérian et Zeiller a été établi sur 
OD�VHXOH�EDVH�GX�SODQ�GH�7DVVLQ��/H�FDUWRJUDSKH�
V¶HVW�HQ�HIIHW�FRQWHQWp�G¶pFUDVHU�OHV�pGL¿FHV�TXH�
Tassin avait représentés en relief et c’est lors de 
cette opération qu’il a commis plusieurs erreurs 
qui trahissent sa méconnaissance du terrain et 
sa mauvaise interprétation du modèle carto-
JUDSKLTXH�TX¶LO�DYDLW�j�VD�GLVSRVLWLRQ��&HFL�HVW�
SDUWLFXOLqUHPHQW� ÀDJUDQW� SRXU� OD� SRUWH� G¶$U-
URX[��'DQV�OH�SODQ�GH�7DVVLQ�HQ�������OD�SRUWH�
d’Arroux, à droite de la page, est logiquement 
UHSUpVHQWpH�GH�SUR¿O�SXLVTXH�O¶DQJOH�FKRLVL�SDU�
le géographe du roi pour représenter l’ensemble 
de la ville d’Autun ne permet de voir que la 
tranche de la porte d’Arroux, et non l’une de 
VHV� GHX[� IDoDGHV� �)LJ�� ��� GpWDLOV��� (WDQW� GRQ-
né qu’il s’agit d’une perspective cavalière qui 
restitue le relief des bâtiments, on ne voit pas 

part, on ne peut pas exclure que les deux hommes aient 
fait appel à un tiers pour réaliser les plans.
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)LJ������3ODQV�G¶$XWXQ�SXEOLpV�SDU�&��7DVVLQ�HQ�������$���&��0HULDQ�HW�0��=HLOOHU�DX�GpEXW�GHV�DQQpHV�
������%��HW�0��&QREEHUW�HQ�������&���'pWDLO�GX�VHFWHXU�GH�OD�SRUWH�G¶$UURX[�
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seulement la tranche de la porte d’Arroux mais 
DXVVL� VRQ� VRPPHW��/H�FDUWRJUDSKH�GH������QH�
l’a pas compris ainsi et a cru voir, au lieu de la 
tranche de la porte, une tour et, au lieu du som-
met de la porte, une forme rectangulaire qu’il 
a interprétée comme un bâtiment indépendant 
LQWpJUp�DX[�UHPSDUWV��(Q�LQYHUVDQW�O¶RULHQWDWLRQ�
du plan de Tassin, en supprimant les arbres et les 
champs, en préférant un mode de représentation 
planimétrique à la perspective cavalière, le car-
WRJUDSKH�D�WRXW�IDLW�SRXU�EURXLOOHU�HI¿FDFHPHQW�
les pistes et si l’on compare les deux plans côte-
j�F{WH��OHXU�¿OLDWLRQ�HVW�ORLQ�G¶rWUH�ÀDJUDQWH��(Q�
revanche, l’examen attentif de la représentation 
de la porte d’Arroux révèle de manière indubi-
table les expédients utilisés par le cartographe 
SRXU� GLVVLPXOHU� VRQ� HPSUXQW�� ,O� Q¶HVW� ULHQ� TXL�
¿JXUH�GDQV�OH�SODQ�GH������TXL�QH�VRLW�LVVX�GX�
SODQ�GH�7DVVLQ���������VL�O¶RQ�H[FHSWH�pYLGHP-
PHQW�OHV�HUUHXUV�FRPPLVHV�ORUV�GH�OD�FRSLH�
Martin Zeiller a publié quelques années plus 
WDUG�� HQ� ������ XQ� VHFRQG� SODQ� G¶$XWXQ�� GLIIp-
UHQW�GH�FHOXL�TXH�QRXV�YHQRQV�G¶H[DPLQHU��&H�
plan paraît au sein d’un ouvrage composé de 
���SHWLWV�YROXPHV�LQ�����TXL�UpXWLOLVH�OHV�SODQV�
SXEOLpV� HQ� ����� SDU�0pULDQ� HW�=HLOOHU� GDQV� OD�
Topographia Galliae��/H�SODQ�G¶$XWXQ�GH������
a donc pour modèle celui qui avait été réalisé 
TXHOTXHV�DQQpHV�DXSDUDYDQW��PrPH�WLWUH��PrPH�
RULHQWDWLRQ�� PrPH� FKRL[� G¶XQH� UHSUpVHQWDWLRQ�
SODQLPpWULTXH��2Q�GLVWLQJXH�WRXWHIRLV�TXHOTXHV�
GLIIpUHQFHV��G¶DERUG��FHUWDLQHPHQW�SRXU�GHV�UDL-
sons éditoriales, le couvert végétal a été matéria-
lisé (bien que de manière totalement arbitraire si 
on le compare à la localisation des champs et 
GHV�YHUJHUV�GDQV�OH�SODQ�GH�7DVVLQ���'HX[LqPH�

différence notable par rapport au premier plan 
GH�0pULDQ� HW� =HLOOHU�� j� IRUFH� G¶rWUH� UHFRSLpHV�
et gravées, les formes sont de plus en plus 
VLPSOL¿pHV�� GH�PrPH�� DX� FRXUV� GH� O¶RSpUDWLRQ�
de copie, quelques bâtiments ont été oubliés et 
F¶HVW�O¶HQVHPEOH�GX�SODQ�TXL�SHUG�HQ�¿GpOLWp�DX�
¿O�GHV�FRSLHV��/H�SODQ�GRQQp�GDQV�O¶RXYUDJH�GH�
0��&QREEHUW��Fransche Merkurius� �������� HVW�
H[DFWHPHQW�OH�PrPH�TXH�FHOXL�TXH�O¶RQ�WURXYH�
GDQV�O¶pGLWLRQ�GH�������VDQV�DYRLU��VHPEOH�W�LO��
IDLW�O¶REMHW�G¶XQH�QRXYHOOH�JUDYXUH�
L’organisation de ce second ensemble est donc 
VLPSOH��OH�SODQ�GH�7DVVLQ��������D�VHUYL�GH�PR-
GqOH�DX�SODQ�SXEOLp�SDU�&��0pULDQ�HW�0��=HLOOHU�
��������ELHQ�TXH�WRXW�DLW�pWp�IDLW�SRXU�GLVVLPXOHU�
O¶HPSUXQW�� /H� SODQ� DLQVL� REWHQX� D� SDU� OD� VXLWH�
subi un léger remaniement pour apparaître dans 
O¶RXYUDJH�GH�0��=HLOOHU�HW�-��YDQ�0HXUV��������
HW�GDQV� O¶RXYUDJH�GH�0��&QREEHUW���������$X-
FXQ�pOpPHQW�¿DEOH�QH�SURXYH�HQ� UHYDQFKH�TXH�
OH� SODQ� GH�)��9DOHJLR� �YHUV� ����������� DSSDU-
WLHQQH� j� OD�PrPH� EUDQFKH� GH� ¿OLDWLRQ� TXH� OHV�
DXWUHV�SODQV�GH�FH�VHFRQG�HQVHPEOH�

���'HX[�UDPL¿FDWLRQV�SDUWDJHDQW�OD�PrPH�
origine 
Maintenant que nous avons déterminé l’orga-
nisation de ces deux ensembles, il est intéres-
VDQW� GH� YRLU� V¶LOV� VRQW� VXVFHSWLEOHV� G¶rWUH� OLpV�
O¶XQ�DYHF�O¶DXWUH��8QH�pWXGH�DWWHQWLYH�GX�SODQ�GH�
7DVVLQ��������SHUPHW�HQ�HIIHW�G¶pWDEOLU�TXH�F¶HVW�
le Plant & Pourtraict de la ville d’Authun pu-
EOLp�SDU�%HOOHIRUHVW�HW�6DLQW�-XOLHQ�GH�%DOOHXUH�
qui a servi de modèle au géographe du roi Tas-
VLQ�SRXU�pWDEOLU�VRQ�SURSUH�SODQ��,O�D�IDOOX�SRXU�
cela s’assurer que Tassin ne s’était pas inspiré 
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du plan donné par Braun et Hogenberg, l’Au-
gustodunum Flavia Heduorum, ce que plusieurs 
éléments prouvent de manière absolument cer-
WDLQH�
En premier lieu, certains détails que reproduit 
Tassin ne sont pas représentés dans le cadre 
d’Augustodunum Flavia Heduorum alors qu’ils 
le sont dans le Plant & Pourtraict de la ville 
d’Authun��OH�UpVHDX�YLDLUH�OH�ORQJ�GX�VHFWHXU�RF-
cidental de l’enceinte romaine est notamment 
absent du plan de Braun et Hogenberg, alors 
TX¶RQ� OH� UHWURXYH� ¿JXUp� GH�PDQLqUH� LGHQWLTXH�
GDQV� OHV� SODQV� GH� ����� HW� ������ (QVXLWH�� FHU-
tains éléments sont représentés par le géographe 
du roi exactement comme ils le sont dans le 
Plant & Pourtraict de la ville d’Authun alors 
qu’Augustodunum Flavia Heduorum les repré-
VHQWH�GH�PDQLqUH�PRLQV�SUpFLVH��F¶HVW�OH�FDV�GHV�
vestiges du théâtre et de l’amphithéâtre, c’est 
le cas du pont sur le Ternin qui permet de re-
MRLQGUH� OH�TXDUWLHU� H[WUD�XUEDLQ�GH� OD�*HQHWRLH�
depuis la porte d’Arroux ou, dernier exemple 
parmi d’autres, le tracé des voies reliant la py-
UDPLGH�GH�&RXKDUG�j�OD�YLOOH�KDXWH��,O�VXI¿W�GH�
comparer la forme des différents îlots pour se 
rendre compte que ceux du plan de Tassin sont 
systématiquement plus proches de la morpho-
logie de ceux du Plant & Pourtraict de la ville 
d’Authun que de ceux d’Augustodunum Flavia 
Heduoroum��,O�HVW�GRQF�DVVXUp�TXH�OH�PRGqOH�GX�
plan de Tassin est le Plant & Pourtraict de la 
ville d’Authun�GH�������/D�SULQFLSDOH�GLIIpUHQFH�
entre le plan réalisé par Tassin et son modèle est 
un changement d’orientation qui rend l’emprunt 
EHDXFRXS�PRLQV�pYLGHQW��OD�SRUWH�G¶$UURX[�HVW�
SODFpH� GDQV� OD� SDUWLH� GURLWH�� (Q� UHYDQFKH�� GqV�

lors que l’on oriente son plan comme le Plant & 
Pourtraict de la ville d’Authun, c’est-à-dire en 
plaçant la porte d’Arroux en bas de la page, le 
OLHQ�VDXWH�DX[�\HX[��/H�OLHQ�pWDQW�IDLW�HQWUH�7DV-
VLQ�HW�%HOOHIRUHVW�±�6DLQW�-XOLHQ�GH�%DOOHXUH��LO�
est possible de fusionner les résultats obtenus à 
partir de l’observation des plans par ensembles 
D¿Q�GH�FRPSOpWHU�OH�stemma des plans anciens 
G¶$XWXQ��/H�SODQ�GH�)��9DOHJLR�TXH�O¶RQ�QH�SDU-
vient pas à rattacher à l’ensemble des plans Tas-
VLQ�±�0pULDQ�±�=HLOOHU�PDOJUp�O¶DLU�GH�IDPLOOH�TXL�
se dégage à première vue entre ces documents 
FDUWRJUDSKLTXHV�SHXW�rWUH�PDLQWHQDQW�LQWpJUp�DX�
stemma�� 6RQ�PRGqOH� HVW� HQ� UpDOLWp� j� FKHUFKHU�
GDQV� OH�SUHPLHU�HQVHPEOH�� LO� V¶DJLW�GX�SODQ�GH�
Braun et Hogenberg, comme je l’avais suggé-
Up�SOXV�KDXW��'HX[�UDLVRQV�SULQFLSDOHV�UHQGDLHQW�
GLI¿FLOHV� O¶pWDEOLVVHPHQW� GH� FH� OLHQ� G¶DVFHQ-
GDQFH�� WRXW� G¶DERUG�� OH� FKDQJHPHQW� G¶RULHQWD-
WLRQ�RSpUp�SDU�)��9DOHJLR�TXL�SODFH�OD�SRUWH�G¶$U-
roux dans le coin inférieur gauche, et non plus 
DX�EDV�GH�OD�SODQFKH�HW��GHX[LqPH�UDLVRQ��OD�¿-
délité plus que médiocre de la copie par rapport 
j�VRQ�PRGqOH��%HDXFRXS�G¶HUUHXUV�RQW�HQ�HIIHW�
pWp�HIIHFWXpHV�SDU�)��9DOHJLR�ORUVTX¶LO�D�HQWUHSULV�
de réaliser son plan à partir du plan de Braun et 
Hogenberg, Augustodunum Flavia Heduorum��
au premier regard, l’ensemble du plan paraît 
bien imprécis, une impression d’ensemble que 
FRQ¿UPH�O¶H[DPHQ�GH�GpWDLO��2Q�UHOqYH�GHV�LQ-
FRKpUHQFHV�GDQV�OH�WUDFp�YLDLUH��9DOHJLR�D�RPLV�
un certain nombre de voies, a créé des connec-
WLRQV�TXL�Q¶DYDLHQW�SDV�OLHX�G¶rWUH��FH�TXL�Q¶D�SDV�
manqué de créer des distorsions de certaines 
zones urbaines, notamment le quartier de Mar-
chaux dont la surface paraît double à ce qu’elle 
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HVW�VXU�OH�SODQ�TXL�D�VHUYL�GH�PRGqOH��3DU�DLOOHXUV��
l’étude des îlots compris entre la porte d’Arroux 
et la porte Saint-André démontre que le modèle 
GH�9DOHJLR�QH�VDXUDLW�rWUH�OH�Plant & Pourtraict 
de la ville d’Authun�� OHV� LPSUpFLVLRQV� GDQV� OH�
tracé et l’orientation des voies ne font qu’exagé-
UHU�OD�VLWXDWLRQ�UHSUpVHQWpH�DX�PrPH�HQGURLW�GH�
manière légèrement fautive par Braun et Hogen-
EHUJ�HQ�������)��9DOHJLR�Q¶DXUDLW�SDV�REWHQX�FH�
UpVXOWDW�VL�VRQ�PRGqOH�DYDLW�pWp�OH�SODQ�GH�������
&RSLH� WUqV� SHX� ¿GqOH� G¶XQH� FRSLH� OpJqUHPHQW�
LPSUpFLVH�HOOH�PrPH�� OH�SODQ�GH�)��9DOHJLR�QH�
SHXW�rWUH�H[SORLWp�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�GH�OD�UHVWL-
WXWLRQ�VXU�OH�ORQJ�WHUPH�GX�EkWL�XUEDLQ�G¶$XWXQ��
OHV� SRUWHV� G¶$UURX[� HW� GH�6DLQW�$QGUp� VRQW�¿-
gurées très schématiquement comme des portes 
à une seule baie dont l’étage est intégralement 
conservé; quant à la tour Saint-Andoche, elle a 
pWp�RPLVH�SDU�OH�FDUWRJUDSKH�YpQLWLHQ��/HV�GHX[�
portes urbaines sont d’ailleurs, avec les tours et 
les murs de courtine, les seuls vestiges antiques 
UHSUpVHQWpV�SDU�9DOHJLR��

4. La lente élaboration d’un plan exact 
(XVIIIe – XIXe siècles)
Plusieurs autres plans de la ville d’Autun sont 
SURGXLWV� DX�FRXUV�GX�;9,,,e siècle (le plan de 
5RJHU� GH� *DLJQLqUHV�� FHOXL� GH� -HDQ�*DEULHO�
Labouré et celui de François Pasumot, publié 
SDU� &ODXGH�0DULH� *ULYDXG� GH� OD� 9LQFHOOH� HQ�
������ FRPPH� DX� GpEXW� GX� ;,;e siècle grâce 
DX� WUDYDLO� GH� O¶DUFKLWHFWH�5HJQLHU� ������� HW�GH�
&ODXGH�0RQL���������&RQWUDLUHPHQW�DX[�FDUWHV�
GH� OD�5HQDLVVDQFH� HW� GX�;9,,e siècle que l’on 
SHXW�WRXWHV�UDWWDFKHU�DX�SODQ�GH�������FHV�SODQV�
FHVVHQW�SURJUHVVLYHPHQW�GH�V¶LQVSLUHU�GH�OXL�

4. 1. Le dessinateur attitré de l’antiquaire Ro-
ger de Gaignières 
(WDEOL�YHUV������SRXU�OH�FRPSWH�GH�O¶DQWLTXDLUH�
5��GH�*DLJQLqUHV��OH�Plan d’Autun en Bourgon-
gne��)LJ�����%��HVW�FHUWDLQHPHQW�G��DX�GHVVLQD-
WHXU�/��%RXGDQ��ELHQ�TXH�VD�VLJQDWXUH�Q¶\�¿JXUH�
pas ����1¶DSSDUWHQDQW�SDV�HQFRUH� WRXW�j� IDLW�DX�
;9,,,e siècle, il ne se défait pas de l’emprise du 
SODQ�GH�%HOOHIRUHVW�HW�6DLQW�-XOLHQ�GH�%DOOHXUH�
avec lequel on peut le superposer avec préci-
VLRQ��/H�WUDFp�GH�O¶HQFHLQWH�DQWLTXH�HVW�OH�PrPH��
chaque tronçon de mur de courtine présente la 
PrPH�RULHQWDWLRQ�HW�OHV�PrPHV�GLPHQVLRQV�VXU�
OHV�GHX[�SODQV��
La vue cavalière a été transformée en repré-
sentation planimétrique, les maisons se trans-
formant en petits rectangles et les tours en de-
PL�FHUFOHV�� /H� GHVVLQDWHXU� Q¶D� SDV� UHSUpVHQWp�
le détail de l’intérieur de la ville, seuls appa-
raissent le tracé de l’enceinte antique, celui du 
fort de Marchaux et de la ville haute ainsi que 
quelques monuments caractéristiques (la porte 
d’Arroux, la porte Saint-André, les deux portes 
de Marchaux, le pseudo-temple de Pluton, la ca-
WKpGUDOH��O¶pYrFKp�HW�O¶HPSODFHPHQW�GX�FKkWHDX�
GH�5LYHDX���
L’intitulé de la légende est clairement inspiré 
SDU�OH�SODQ�GH������

4.2. Un plan nouveau aussitôt recopié 
Le Plan de la Ville d’Autun par Jean Gabriel 
Labouré� �)LJ�� ���$�� URPSW� DYHF� O¶KDELWXGH� GH�
VH�UpIpUHU�DX�SODQ�GH��������/H�GHVVLQDWHXU�SUp-

��  L. Boudan, Plan d’Autun en Bourgongne, fonds 
Gaignières, 5757, EST-VA 71 (5), BnF, Département Es-
tampes et photographie.
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sente un plan de la ville d’Autun ��  beaucoup 
plus personnel mais aussi beaucoup plus défor-
Pp��O¶D[H�GH�O¶DQFLHQ�cardo maximus�HVW�HQ¿Q�
respecté dans sa rectitude mais l’enceinte an-
tique subit un écrasement lié au fait que Labou-
ré a quasiment aligné le decumanus de la porte 
Saint-André avec celui de la porte Saint-An-
doche alors que ces axes parallèles sont en 
UpDOLWpV� GLVWDQWV� GH� ����P� ��� �)RQWHQD\�� ������
S������ FLWp�SDU�/DEDXQH��.DVSU]\N��������QRWH�

��  Le plan de Labouré remonte au XVIIIème siècle 
mais il existe une hésitation sur sa datation exacte. G. 
Vuillemot, ancien conservateur du musée Rolin, le situe 
vers 1710 (Vuillemot, 1971, p. 28; datation reprise dans 
Rebourg, 1993b, p. 74) mais un Jean-Gabriel Labouré ap-
paraît sur deux actes d’état-civil rédigés par la Ville d’Au-
tun entre 1808 et 1812, ce qui plaiderait alors pour un 
plan élaboré plutôt vers la fin du siècle précédent.

��  La distance entre ces deux axes paraît en réalité 
plus proche de 320 m.

����� /H� UHQÀHPHQW� VDLOODQW� VLWXp� DX� QLYHDX� GX�
TXDUWLHU�DQWLTXH�GHV�pGL¿FHV�GH�VSHFWDFOH�HVW�HQ�
UHYDQFKH�UHVSHFWp��/H�SODQ�PHW�HQ�YDOHXU�O¶HQ-
ceinte dite moderne qui occupe un tiers de la 
VXSHU¿FLH� HQFORVH� SDU� OH� UHPSDUW� DQWLTXH�� OXL�
DXVVL�UHSUpVHQWp��/D�OpJHQGH�HVW�VpSDUpH�HQ�GHX[�
FRORQQHV�� O¶XQH� SRXU� OHV� pGL¿FHV� PRGHUQHV��
O¶DXWUH� SRXU� OHV� pGL¿FHV� DQWLTXHV�� &¶HVW� XQH�
FRSLH� SOXW{W� ¿GqOH� TXH� UpDOLVH� O¶DUFKLWHFWH�5H-
JQLHU�HQ������VRXV� OH� WLWUH�Autun ou ancienne 
Bibracte �)LJ�����%���O¶HQVHPEOH�D�pWp�UHGHVVLQp�
mais tous les éléments sont identiques, pas une 
rue n’est ajoutée, ni retirée, ni leur orientation, 
QL� OHXU� ORQJXHXU�QH� VRQW�PRGL¿pHV�� OHV� OLPLWHV�
GH�SDUFHOOHV�DJULFROHV�VRQW�OHV�PrPHV��DLQVL�TXH�
OH�FRXUV�GH�O¶$UURX[�HW�GH�VHV�DIÀXHQWV��OH�WUDFp�
des enceintes antique et moderne est scrupuleu-
sement observé jusque dans le rendu des tours 
et des bastions (dont le nombre et l’emplace-
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PHQW� VRQW� FRPPXQV�DX[�GHX[�SODQV���5HJQLHU�
D�FRQVHUYp�OD�VXEGLYLVLRQ�©0RGHUQHVª���©$QWL-
TXLWpVª�GX�SODQ�GH�/DERXUp��4XHOTXHV�PDLVRQV�
ont été ajoutées et les contours de certains bâti-
ments redessinés mais les dimensions générales 
et les distorsions du plan de Labouré sont entiè-
UHPHQW�UHVSHFWpHV�VXU�OH�SODQ�GH�5HJQLHU��

4.3. Le plan archéologique du cartographe 
François Pasumot
Le Plan d’Autun Ancien et Moderne de Fran-
oRLV�3DVXPRW�������������D�pWp�SXEOLp�GH�PD-
QLqUH� SRVWKXPH�SDU�*ULYDXG�GH� OD�9LQFHOOH� HQ�
������)LJ�����'���/¶LQJpQLHXU�JpRJUDSKH�GX�URL��
en cartographe expérimenté, a réutilisé le plan 
GH������SRXU�GHVVLQHU�OH�WUDFp�GH�O¶HQFHLQWH�DQ-
WLTXH�HW�GHV�SULQFLSDX[�FKHPLQV�HW�UXHV��2Q�RE-
VHUYH�HQ�HIIHW� OHV�PrPHV�GLVWRUVLRQV�� OH�cardo 
maximus�GH�OD�SRUWH�G¶$UURX[�SUpVHQWH�OH�PrPH�

écart d’orientation avec celui de la porte de 
5RPH�TXH�VXU�OH�SODQ�GH�%HOOHIRUHVW�HW�6DLQW�-X-
lien de Balleure et si l’on relie la porte Saint-An-
dré à l’emplacement de la porte Saint-Andoche, 
la ligne droite ainsi obtenue coupe l’enceinte de 
Marchaux en deux points qui sont exactement 
OHV�PrPHV�VXU� OH�SODQ�GH������HW�FHOXL�GH�3D-
VXPRW��/¶HPSUXQW�QH�IDLW�GRQF�SDV�GH�GRXWH��VL�
3DVXPRW�DYDLW�GH�OXL�PrPH�OHYp�OH�SODQ��LO�YD�GH�
soi que celui-ci ne présenterait pas exactement 
OHV�PrPHV�GLVWRUVLRQV�TXH�WHO�RX�WHO�SODQ�DQWp-
ULHXU��7RXWHIRLV�� OH� IDLW�TXH�3DVXPRW�DLW�XWLOLVp�
XQ�SODQ�DQFLHQ�FRPPH�IRQG�GH�FDUWH�QH�VLJQL¿H�
ELHQ�V�U�SDV�TXH�OD�FRQWULEXWLRQ�GH�VRQ�SODQ�VRLW�
QXOOH�HW�QRQ�DYHQXH��LO�UpDOLVH�XQ�SODQ�DUFKpROR-
JLTXH�HQ�VXSHUSRVDQW�pGL¿FHV�HW�YRLULH�DQWLTXHV�
DX[� VWUXFWXUHV� XUEDLQHV� G¶pSRTXH� PRGHUQH��
C’est le premier document de cette nature dont 
QRXV�GLVSRVLRQV��LO�GRLW�VDQV�GRXWH�rWUH�XQ�SHX�
DQWpULHXU� j� ������ pSRTXH� j� ODTXHOOH� OH� GDOODJH�
antique du cardo maximus a été démantelé au 
QLYHDX�GH� OD�SRUWH�G¶$UURX[��&RQIRUPpPHQW�j�
FH� TXH� UHSUpVHQWH� OH� SODQ� GRQW� LO� V¶LQVSLUH�� )��
Pasumot restitue la porte de Rome comme une 
SRUWH�ÀDQTXpH�GH�GHX[�WRXUV�j�WDORQ�PDLV�LO�LQ-
terprète à tort l’avancée semi-circulaire accolée 
DX�VXG�GH�OD�SRUWH�6DLQW�$QGUp�GX�SODQ�GH������
FRPPH� XQH� WRXU� URQGH�� /D� SULQFLSDOH� HUUHXU�
de l’ingénieur-géographe consiste à avoir relié 
d’une ligne droite la porte Saint-André avec la 
porte des Druides qu’il situe à l’emplacement 
GH� OD� SRUWH� 6DLQW�$QGRFKH�� LO� VXLW� DLQVL� O¶RSL-

)LJ�� ��� � 3ODQV� G¶$XWXQ� UpDOLVpV� SDU� -��*�� /DERXUp�
VDQV�GRXWH�j�OD�¿Q�GX�;9,,,H�VLqFOH��$���5HJQLHU�HQ�
������%��HW�&��0RQL�HQ�������&��
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nion que le médecin Léauté avait avancée dès 
OD�¿Q�GX�;9,e siècle faute d’avoir eu un plan 
exact d’Autun qui lui aurait prouvé qu’il était 
géométriquement impossible de relier les quatre 
portes par deux droites perpendiculaires entre 
HOOHV��/pDXWp��������S�������&H�SODQ�UHSUpVHQWH�
donc une étape importante de la recherche qui 
annonce la contribution majeure de Roidot-De-
OpDJH� TXL� VHUD� OH� SUHPLHU�� DLGp� SDU� -�� GH� )RQ-
tenay, à réaliser le plan archéologique d’Autun 
VXU�XQ�IRQG�GH�FDUWH�WRSRJUDSKLTXHPHQW�H[DFW��
Une fois que les structures archéologiques sont 
représentées sur un plan exact, il a été possible 
de découvrir l’organisation orthogonale de la 
trame viaire sans toutefois céder aux représen-
tations idéalisées des antiquaires de la Renais-
sance qui considéraient que les portes romaines 
étaient situées aux extrémités des diagonales 
G¶XQ�FDUUp�SDUIDLW�

4.4. Les fantaisies archéologiques d’un comé-
dien-antiquaire
(Q�������SDUPL�O¶HQVHPEOH�GH�GHVVLQV�TX¶LO�UpD-
OLVH�GHV�DQWLTXLWpV�DXWXQRLVHV��3��GH�%HDXPHVQLO�
propose un plan de la ville tout aussi fantasmé 
que ses vues en élévation des portes d’Arroux et 
GH�6DLQW�$QGUp��)LJ�����&������
Que cela soit volontaire ou non, et ce ne l’est 
sans doute pas, le plan d’Autun adopte des faux 
airs du plan d’Augusta Taurinorum en prenant 
une forme rectangulaire dont l’un des angles est 
URJQp��/¶$UURX[�FRXOH�G¶DLOOHXUV�j�FRQWUH�FRX-
rant, des tours circulaires de toute taille ponc-

��  P. de Beaumesnil, Antiquités & monumens an-
ciens du Bourbonnois et de partie de la Bourgogne, BnF, 
Estampes et photographie, 1781.

tuent les murs de courtine et l’enceinte forme 
plusieurs avancées de forme trapézoïdale, el-
lipsoïdale, pentagonale ou carrée au mépris des 
recommandations des traités de poliorcétique et 
GH�OD�UpDOLWp�DUFKpRORJLTXH��
En faisant preuve de bonne volonté, on peut re-
FRQQDvWUH� OH� WURQoRQ�RULHQWp� VXG�RXHVW� ±� QRUG�
est au milieu duquel s’ouvre la porte d’Arroux 
et on remarque que les portes sont logiquement 
UpSDUWLHV� VXU� OHV� TXDWUH� SDQV� GH� O¶HQFHLQWH��(Q�
revanche, on comprend mal pourquoi la porte 
des Druides qu’il appelle également porta 
Marmorea est située plus au sud que la tour de 
Riveau (aujourd’hui connue sous le nom de tour 
des Ursulines, point le plus méridional de l’en-
FHLQWH�URPDLQH���
D’où sortent ces monuments aux plans si peu 
fréquents comme la tour d’Anubis qui est 
FRQVWLWXpH� G¶XQ� pGL¿FH� GH� IRUPH� UHFWDQJXODLUH�
dont une extrémité est une abside semi-circu-
laire et dont l’autre est reliée par un corridor 
étroit à un bâtiment circulaire qui s’ouvre sur le 
©UXLVVHDX�FRQVDFUp�j�$QXELVª"�
3��GH�%HDXPHVQLO� WURXYH�GDQV� OD�ELEOLRJUDSKLH�
relative aux antiquités d’Autun des éléments 
TX¶LO�PrOH�PDLV��PDOJUp�VD�UpSXWDWLRQ�GH�IDXV-
VDLUH�DX�VHLQ�GH�OD�FRPPXQDXWp�VFLHQWL¿TXH��MH�
ne suis pour ma part pas du tout convaincu qu’il 
DJLVVH�j�GHVVHLQ��(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�$QXELV��%��
de Chasseneuz évoque la divinité égyptienne 
pour expliquer l’origine de la rue Chauchien, 
l’une des plus anciennes rues autunoises qui ti-
rerait son nom de caput canis«�,QXWLOH�GH�SUp-
ciser que le plan de Beaumesnil ne doit rien à 
personne et n’a pas été réutilisé par les carto-
JUDSKHV�XOWpULHXUV�
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4.5. Les plans de l’autunois Claude Moni
Tout autre est le plan de Claude Moni, intitulé 
Autun l’antique Bibracte que César, après ses 
FRQTXrWHV�� TXDOL¿D� GX� QRP� GH� V°XU� HW� pPXOH�
de Rome. Carte de l’Arrondissement, Plan de 
la Ville, ses Antiquités et ses Monumens, dont 
un exemplaire est conservé au sein de la bi-
EOLRWKqTXH� GH� OD� 6RFLpWp�(GXHQQH��)LJ�����&�����
Comme indiqué sur le plan, celui-ci a été 
©HVTXLVVp�VXU�SODFH�HW� WHUPLQp�j�3DULV�HQ������
SDU�&ODXGH�0RQL��Qp�j�$XWXQª��/D�SODQFKH�HVW�
HQWRXUpH� GH� ��� YLJQHWWHV� UHSUpVHQWDQW� GLYHUV�
monuments anciens et modernes tandis que la 
partie centrale présente une vue d’Autun de-
puis le pont Saint-Andoche, le plan de la ville 
et une carte de l’arrondissement, le tout accom-
SDJQp�G¶XQH�OpJHQGH�GpWDLOOpH��3RXU�Q¶pYRTXHU�
ici que le plan, il apparaît que son auteur a uti-
OLVp� FRPPH� IRQG� GH� SODQ� OH� SODQ� GH� -��*��/D-
bouré ����2Q� D� FODLUHPHQW� DIIDLUH� j� FH� W\SH� GH�
SODQ� G¶$XWXQ� UDPDVVp� VXU� OXL�PrPH� DYHF� XQH�
SRUWH� G¶$QGUp� SURFKH� G¶rWUH� UHOLpH� j� OD� SRUWH�
Saint-Andoche par une ligne droite perpendi-
culaire au cardo maximus��&ODXGH�0RQL� D� HI-
fectué un important travail d’actualisation des 
données géographiques qui témoigne d’un véri-
WDEOH�WUDYDLO�GH�WHUUDLQ�GH�VD�SDUW��3RXU�FH�TXL�HVW�
des portes urbaines, leur représentation est très 

��  Album Sites et monuments Autun Bourgogne 
Morvan, 19ème, album conservé à la bibliothèque de la 
Société Eduenne (Autun), planche 5.

��  Plusieurs éléments de détails m’incitent à penser 
que le modèle est bien Labouré, et non pas Regnier dont 
le plan est pourtant très proche, notamment la forme de 
l’île située près de la poterne de Breuil au sud-est de la ville 
haute.

RULJLQDOH�� FH� TXH� O¶RQ� FURLW� rWUH� XQH� UHSUpVHQ-
tation planimétrique correspond en réalité aux 
élévations de la façade campagne de la porte 
d’Arroux et de celle de la porte Saint-André qui 
RQW�pWp��SRXU�DLQVL�GLUH��FRXFKpHV�VXU�OH�VRO��3DU�
ailleurs, le département des Cartes et Plans de 
la Bibliothèque nationale de France conserve 
deux plans d’Autun très similaires et tous deux 
DQRQ\PHV��/H�SUHPLHU��*('�������HVW�XQ�SODQ�
manuscrit tracé à la plume pour lequel le cata-
ORJXH�GH�OD�%Q)�LQGLTXH�OD�GDWH�GH�������/H�VH-
FRQG��*('��������OXL�DXVVL�PDQXVFULW��HVW�GDWp�
GH�������LO�HVW�UpDOLVp�j�OD�SOXPH�HW�DX�ODYLV��1RQ�
seulement ces plans sont tout à fait semblables 
HQWUH�HX[��pWDQW�PDQXVFULWV��LOV�QH�VDXUDLHQW�rWUH�
strictement identiques) mais l’examen des men-
tions littérales manuscrites me conduit à penser 
TXH�OHV�GHX[�SODQV�RQW�OH�PrPH�DXWHXU��&HV�GHX[�
plans sont aussi semblables entre eux qu’avec 
OH�SODQ�SXEOLp�GH�&��0RQL��/D�OpJHQGH�HVW�LGHQ-
WLTXH�� GDQV� VHV� WLWUHV� �,PSDVVHV�� 3ODFHV� SX-
bliques, Portes de ville, Faubourgs, Démolition 
HQ�������6XSSUHVVLRQ�GH�&RXYHQWV�G¶+RPPHV�
et Femmes, Rétablissement de deux Paroisses 
pour le culte Catholique) comme dans la numé-
URWDWLRQ�GH�FKDFXQ�GH�VHV�LQWLWXOpV��-¶LJQRUH�VXU�
quoi sont fondées les datations proposées par le 
FDWDORJXH�GH�OD�%Q)�PDLV�XQH�GDWDWLRQ�GH������
paraît peu probable, Claude Moni étant né en 
�����HW� O¶HVVHQWLHO�GH� VHV� WUDYDX[�VXU� OHV�DQWL-
TXLWpV� G¶$XWXQ� VH� FRQFHQWUDQW� HQWUH� OD� ¿Q� GHV�
DQQpHV� ����� HW� OH� GpEXW� GHV� DQQpHV� ������ ,O�
HVW� H[WUrPHPHQW� SUREDEOH�TXH� FHV�GHX[�GRFX-
ments manuscrits aient servi à l’édition du plan 
conservé par la Société Eduenne (et dont le dé-
partement des Cartes et Plans de la BnF possède 



C A RT E S  E T  P L A N S  D E  L A  V I L L E  D’AU T U N  E N  B O U R G O G N E :  M I S E  E N  S É R I E  D E  L A  D O C U M E N TAT I O N  C A RT O G R A P H I Q U E

414

pJDOHPHQW�XQ�H[HPSODLUH��
&H�Q¶HVW�TX¶DX�PLOLHX�GX�;,;e siècle, c’est-à-
dire au terme du parcours que nous venons d’ef-
fectuer à grands pas, que le premier plan correct 
G¶$XWXQ� HVW� UpDOLVp� �)RQWHQD\�� ������� F¶HVW� j�
O¶DUFKLWHFWH� DXWXQRLV� -HDQ�5RLGRW�'HOpDJH� TXH�
l’on doit ce plan qui coïncide très bien avec 
l’actuel cadastre numérisé d’Autun lorsque l’on 
RSqUH� OD� VXSHUSRVLWLRQ� GHV� GHX[�� 3RXU� OD� SUH-
mière fois, sur ce plan, les portes Saint-André 
et Saint-Andoche sont desservies par une rue 
TXH�O¶RQ�D�TXDOL¿pH�GH�decumanus à baïonnette 
�5HERXUJ������D��S������5HERXUJ��������S�������
mais qu’il est plus raisonnable de considérer 
comme deux decumani�SDUDOOqOHV�HW�GLVWLQFWV��3��
3LQRQ��������D�ELHQ�PRQWUp�OH�OLHQ�HQWUH�OD�UpD-
OLVDWLRQ�GH�FH�SODQ�HW�O¶LGHQWL¿FDWLRQ�SDU�-RVHSK�
GH� )RQWHQD\� G¶XQH� WUDPH� YLDLUH� RUWKRJRQDOH��
Puisque la validité de nombre de raisonnements 
archéologiques dépend directement de la qualité 
de la documentation cartographique existante, 
faut-il s’étonner que les deux dernières grandes 
étapes de progrès dans les recherches autu-
noises coïncident avec la réalisation de travaux 
FDUWRJUDSKLTXHV�j�O¶pFKHOOH�GH�OD�YLOOH�G¶$XWXQ"�
,O� HVW� FODLU� TXH� OD�JUDQGH� V\QWKqVH�SXEOLpH�SDU�
+��GH�)RQWHQD\�HQ������GRLW�EHDXFRXS�DX[�WUD-
YDX[�HW�DX[�SODQV�UpDOLVpV�SDU�-��5RLGRW�'HOpDJH�
GDQV� OHV� GpFHQQLHV� SUpFpGHQWHV��'H�PrPH�� XQ�
siècle plus tard, c’est de manière simultanée que 
la publication des travaux d’Alain Rebourg et 
la réalisation d’un atlas des vestiges gallo-ro-
PDLQV�G¶$XWXQ�YRLHQW�OH�MRXU��1XO�GRXWH�TXH�QRV�
connaissances progresseront encore lorsque le 
centre d’archéologie et du patrimoine Alain-Re-
bourg aura mis à disposition de la communauté 

VFLHQWL¿TXH� XQ� V\VWqPH� G¶LQIRUPDWLRQ� JpRJUD-
phique rassemblant les résultats des opérations 
d’archéologie préventive récentes ainsi que les 
GRQQpHV�SOXV�DQFLHQQHV��
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Résumé

Publié à la Renaissance dans les ouvrages de 
)UDQoRLV�GH�%HOOHIRUHVW�HW�GH�3LHUUH�GH�6DLQW�-X-
lien de Balleure, le plus ancien plan d’Autun 
TXH�QRXV�D\RQV�FRQVHUYp�HVW�DQWpULHXU�j�������
C’est ce document qui a le plus inspiré les plans 
SRVWpULHXUV��&H�FRQVWDW�Q¶H[RQqUH�SDV�G¶XQH�Up-
ÀH[LRQ�j�OD�IRLV�JOREDOH�HW�SUpFLVH�VXU�OHV�UHOD-
tions de parenté qu’entretiennent entre eux les 
différents plans d’Autun réalisés de la Renais-
VDQFH�MXVTX¶DX�GpEXW�GX�;,;e�VLqFOH��/D�TXHV-
tion dépasse d’ailleurs largement le domaine 
historiographique au sens strict dans la mesure 
où les progrès de la connaissance historique 
et archéologique sont très étroitement liés à la 
qualité des représentations de la topographie 
DXWXQRLVH�

Riassunto

Pubblicata nel Cinquecento da François de  Bel-
OHIRUHVW�H�GD�3LHUUH�GH�6DLQW�-XOLHQ�GH�%DOOHXUH��
la più antica pianta di Autun che si è conservata 
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q�DQWHULRUH�DO�������4XHO�GRFXPHQWR�KD�LVSLUDWR�
in maniera determinante le piante elaborate suc-
FHVVLYDPHQWH��
L’esame critico dei dati trasmessi o omessi nel-
OH�GLYHUVH�IDPLJOLH�GL�SLDQWH�UHDOL]]DWH�¿QR�DJOL�
LQL]L�GHOO¶�2WWRFHQWR�ULPDQH�GL�VRPPR�LQWHUHVVH��
/D�TXHVWLRQH�YD�ROWUH�O¶DPELWR�VWRULRJUD¿FR��LQ�
quanto il progresso delle conoscenze storico-ar-
cheologiche della città, capitale della civitas Ae-
duorum, appare strettamente legato alla qualità 
GHOOH�UDSSUHVHQWD]LRQL�GHOOD�WRSRJUD¿D�GL�$XWXQ��
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5DI¿Q�/��� ������Saint-Julien de Balleure, his-
torien bourguignon, 1519? – 1593�� 3DULV�� +��
&KDPSLRQ������S�
5HERXUJ�$�������D��Autun, 71/1, Paris, Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres, ministère 
GH�O¶(GXFDWLRQ�1DWLRQDOH�HW�GH�OD�&XOWXUH������S��
(Carte archéologique de la Gaule��������
5HERXUJ�$�������E��Autun, 71/2, Atlas des ves-
tiges gallo-romains, CEAA Architecture et Ar-
chéologie, Paris, Académie des inscriptions et 
GHV�EHOOHV�OHWWUHV�����S���Carte archéologique de 
la Gaule��������
5HERXUJ�$�������F��L’urbanisme d’Augustodu-
num��/LOOH��WKqVH�GH�GRFWRUDW����YROXPHV��
5HERXUJ� $��� ������ ©/¶XUEDQLVPH� G¶Augusto-
dunum (Autun, Saône-et-Loire)», Gallia, LV, 
S����������
6DLQW�-XOLHQ�GH�%DOOHXUH�3���GH���������De l’ori-
gine des Bourgongnons, et antiquité des estats 
de Bourgogne��3DULV��1��&KHVQHDX������S�
7DVVLQ�&���������/HV�SODQV�HW�SUR¿OV�GH� WRXWHV�
les principales villes et lieux considérables de 
France��3DULV��0��7DYHUQLHU����YROXPHV�
9DOHJLR�)��� ������Raccolta di le piu illustri et 
[sic] famose citta di tutto il mondo��9HQLVH�
9XLOOHPRW� *��� ������ Regards sur 19 siècles 
d’urbanisme autunois, exposition (Autun, mu-
sée Rolin, catalogue novembre 1971 – février 
1972)��$XWXQ��PXVpH�5ROLQ�����S��
=HLOOHU� 0��� ����������� Topographia Galliae, 
)UDQFIRUW�VXU�OH�0DLQ��&��0pULDQ����YROXPHV��
=HLOOHU� 0��� ����������� Topographia Galliae 
ofte generale bescrijvinge van geheel Vranckry-
ck��$PVWHUGDP��-��YDQ�0HXUV����YROXPHV��
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